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			Jean Racine 

			Dramaturge français

			
					Né en 1639 à La Ferté-Milon (France)

					Décédé en 1699 à Paris 

					Quelques-unes de ses œuvres : 	Andromaque (1667), tragédie 

	Britannicus (1669), tragédie 

	Bérénice (1670), tragédie




			

			Jean Racine est, à l’instar de ce que représente Molière (1622-1673) pour la comédie, une figure majeure de la tragédie classique au xviie siècle. Après une éducation poussée à l’abbaye de Port-Royal, il s’installe à Paris où, à partir de 1663, il est admis à la cour de Louis XIV (1638-1715) et mène une brillante carrière de dramaturge. Principalement connu pour ses tragédies, il en a écrit onze. Celles-ci, rédigées dans une langue dépouillée et poétique, s’inspirent de la mythologie grecque (Andromaque), de l’histoire romaine (Britannicus) ou de l’histoire chrétienne (Athalie), et explorent les passions humaines.

		


		
			Britannicus 

			Une lutte des pouvoirs au cœur de la tragédie 

			
					Genre : pièce de théâtre (tragédie) 

					Édition de référence : Britannicus, Paris, Seuil, 1962, 224 p. 

					1re édition : 1669 

					Thématiques : mère, pouvoir, passion, devoir, vengeance

			

			Représenté pour la première fois en 1669, Britannicus met en scène des personnages historiques de l’Antiquité romaine : l’empereur Néron (37-68 apr. J.-C.), sa mère, Agrippine (15-59), et son beau-frère, Britannicus (41-55), ainsi qu’un personnage fictif, Junie. 

			La pièce raconte comment Néron, fraichement arrivé au pouvoir, se débarrasse de la tutelle de sa mère et assassine son rival, Britannicus, après avoir enlevé la fiancée de ce dernier, Junie. Jugée trop immorale à l’époque en raison de sa fin pessimiste, la pièce fut sévèrement critiquée. Britannicus est, en effet, une des tragédies les plus noires de Racine.

		


		
			Résumé

			Acte I 

			Agrippine, la mère de l’empereur Néron, pressent que celui-ci veut l’écarter du pouvoir. Elle aperçoit déjà en lui les signes du monstre à venir (v. 35-38). 

			Le lecteur apprend justement que Néron a enlevé Junie la nuit précédente et la tient prisonnière dans son palais. Celle-ci est une descendante d’Auguste et est fiancée à Britannicus. 

			Agrippine voit dans le mauvais comportement de son fils l’influence du conseiller Burrhus. Celui-ci lui assure cependant que Rome se porte bien sous le règne de Néron (v. 200-205) et qu’elle ne doit plus s’immiscer dans ses affaires. Dès lors, Agrippine affirme son soutien à Britannicus, le rival de Néron. 

			Celui-ci est isolé, faible et entouré de faux amis qui rapportent tous ses faits et gestes à l’empereur (v. 329-331). Narcisse, son confident perfide, lui reproche de toujours se plaindre (v. 314-318).

			Acte II 

			Néron est tombé amoureux de Junie, qu’il tient prisonnière. Il est prêt à l’épouser et à répudier son épouse officielle, Octavie, ce que Narcisse l’encourage à faire. Malgré tout, sa peur de la réaction d’Agrippine semble le retenir (v. 483). 

			Néron déclare son amour à Junie. Celle-ci, étonnée, lui confie qu’elle mesure la grandeur de l’honneur, mais qu’elle n’est pas faite pour la vie de cour. De plus, elle aime Britannicus. 

			Néron lui fait du chantage : dans quelques instants, Britannicus viendra lui rendre visite ; elle devra lui faire comprendre qu’elle rompt avec lui, éventuellement en gardant le silence, sinon Britannicus mourra (v. 664-674). Néron se cache pour regarder la scène. 

			Britannicus arrive auprès de Junie. Celle-ci, sachant que Néron les espionne, se tait ou répond par de froides allusions aux élans de son fiancé. Britannicus, inquiet, se met à douter de la fidélité de Junie et s’en va. Lorsque Néron sort de sa cachette pour adresser la parole à Junie, celle-ci se retire pour pleurer.

			Acte III 

			Burrhus, qui s’est rendu compte de l’ampleur de la rancune d’Agrippine envers son fils, conjure Néron de renoncer à Junie pour éviter tout risque de trouble, mais celui-ci refuse de l’écouter. Face à son maitre, Burrhus se sent impuissant (« Cette férocité que tu croyais fléchir/ De tes faibles liens est prête à s’affranchir », v. 801-802). 

			De son côté, Agrippine craint pour sa situation : elle voit en Junie la rivale qui lui ôtera sa place auprès de son fils (« C’est à moi qu’on donne une rivale/ Bientôt […]/ Ma place est occupée, et je ne suis plus rien », v. 880-882). 

			Pendant ce temps, Britannicus a rallié à sa cause la moitié du Sénat pour tenter de s’opposer à Néron (v. 895-905). 

			Junie a pu s’échapper un instant de sa prison. Elle en profite pour faire savoir à Britannicus que l’empereur l’avait obligée à se taire lorsqu’il était venu la voir. Les deux fiancés se réconcilient, mais Néron les surprend en pleine effusion de tendresse. Avec élégance, il leur fait comprendre qu’il est tout-puissant (v. 1025-1036), puis, il fait arrêter Britannicus et ordonne à ses gardes de ramener Junie dans ses appartements. Enfin, il met Agrippine sous surveillance et menace Burrhus, qui tente de le ramener à la raison.

			Acte IV 

			Agrippine rappelle à Néron que c’est grâce à elle qu’il a pu devenir empereur (v. 1115-1122). Elle l’accuse d’ingratitude. En guise de réaction, dans un premier temps, Néron soupçonne sa mère de comploter avec Britannicus, puis il semble touché par ses arguments. Il se dit alors prêt à se réconcilier avec Britannicus. Cependant, Agrippine s’étant retirée, Néron confie à Burrhus qu’il n’a pas changé d’avis. Il est toujours décidé à éliminer Britannicus et à se débarrasser, en prime, de sa mère. Burrhus l’exhorte à suivre le chemin de la vertu et à ne pas fonder son pouvoir sur le crime (v. 1337-1385). Cette fois, Néron semble sincèrement touché par les paroles de son conseiller et est disposé à se réconcilier avec Britannicus, ainsi qu’avec sa mère. 

			Burrhus se retire et Narcisse arrive auprès de Néron. Il a préparé le poison destiné à Britannicus, mais l’empereur lui annonce qu’il n’en est plus question. Il ne veut pas être un tyran (« Sur les pas des tyrans veux-tu que je m’engage », v. 1428). Narcisse accuse Agrippine d’avoir repris le contrôle sur lui (v. 1415) ; selon lui, un monarque doit nécessairement régner par la force. Néron hésite puis, finalement, suit l’avis de Narcisse. Il est prêt à commettre son premier crime.

			Acte V 

			Britannicus annonce à Junie sa réconciliation avec l’empereur, puis se rend à la cérémonie prévue à cet effet. Cependant, Junie s’inquiète de ce brusque changement d’attitude. Elle fait part de son inquiétude à Agrippine, mais celle-ci se dit certaine de la sincérité de son fils. Entre alors Burrhus qui annonce que Néron a empoisonné Britannicus avec la coupe qui devait sceller leur alliance. 

			Entre ensuite Néron lui-même. Plein d’ironie et de mauvaise foi, il fait mine de n’être pour rien dans la mort de Britannicus (v. 1651-1656), puis s’éclipse avec Narcisse. Agrippine prédit à son fils un avenir funeste (v. 1672-1694) tandis que Burrhus voit en Néron un tyran accompli (« Ses yeux indifférents ont déjà la constance/ D’un tyran dans le crime endurci dès l’enfance », v. 1711-1712). 

			Entretemps, Junie s’est enfuie dans un temple de vestales à l’abri de l’empereur, et Narcisse, en voulant la poursuivre, a été tué. Quant à Néron, voyant Junie lui échapper définitivement, il erre dans son palais, l’air hagard, tel un fou (« Il marche sans dessein ; ses yeux mal assurés/ N’osent lever au ciel leurs regards égarés », v. 1757-1758).

		


		
			Étude des personnages

			Néron 

			Lorsque commence l’action de Britannicus, l’empereur Néron n’est pas encore le tyran sanguinaire que l’Histoire connait. Il n’a pas encore incendié Rome et n’a pas encore commis le moindre crime (celui de Britannicus sera son premier). Racine le dépeint donc comme un monstre naissant. 

			Néanmoins, sa cruauté est déjà bel et bien présente. Néron est un personnage sadique qui semble prendre un plaisir certain à faire souffrir les autres. Dans l’acte II, il oblige Junie à se taire devant Britannicus et se cache pour savourer la scène. Dans l’acte III, il joue véritablement avec les nerfs de Britannicus pour ensuite le faire prisonnier (v. 1025-1084). Enfin, son amour pour Junie est un amour de sadique : « Excité d’un désir curieux,/ Cette nuit je l’ai vue arriver en ces lieux/ Triste, levant au ciel ses yeux mouillés de larmes,/ […]/ J’aimais jusqu’à ses pleurs que je faisais couler », (v. 385-387, v. 402). En sadique, Néron aime la victime qu’il torture. 

			De surcroit, Néron est tout entier gouverné par ses passions. À aucun moment, il n’apparait comme un monarque sage. Il n’est jamais raisonnable, mais entièrement aveuglé par son amour sadique envers Junie et sa rivalité, d’ordre amoureux, avec Britannicus (« N’accusez point ici mon choix d’aveuglement », v. 621).

			Agrippine

			Alors que Néron est un monstre naissant, sa mère, Agrippine, se trouve, quant à elle, à la fin de ses crimes. Dans l’acte IV, elle rappelle ainsi tous ses méfaits passés : elle s’est prostituée, elle a commis des assassinats et elle s’est mariée avec son oncle (l’ancien empereur Claude) pour placer son fils sur le trône (v. 1115-1122). 

			En réalité, Agrippine est obnubilée par une soif de puissance toute personnelle. Le pouvoir la fascine et elle est prête à tout pour le garder, ce qui fait que Néron, en grandissant, devient un rival à ses yeux. Agrippine s’allie donc avec Britannicus dans le seul et unique but de retrouver son pouvoir à elle, au détriment de son fils, qu’elle veut garder sous son contrôle. 

			Arriviste et sans scrupule, son personnage est tout aussi négatif que celui de Néron. Les commentateurs de Britannicus ont souvent analysé la pièce sous l’angle de la psychanalyse. De ce point de vue, Agrippine (la mère) incarne le surmoi. Le surmoi est un ensemble d’interdits moraux utiles et nécessaires dans le développement du moi (le fils). Mais lorsque le surmoi est trop envahissant (comme c’est le cas dans Britannicus), il étouffe littéralement le moi et l’empêche de s’émanciper. Néron accomplit donc ici un acte fondateur dans la construction de sa personnalité car, en écartant sa mère du pouvoir, il s’affirme comme un moi (un sujet) à part entière.

			Junie 

			Descendante d’Auguste et fiancée à Britannicus, Junie se caractérise avant tout par sa vertu. Alors que la cour de Néron est gouvernée par les intrigues et les crimes en tout genre, Junie offre le portrait de l’innocence et de la pureté. C’est d’ailleurs ce qui plait à l’empereur (« C’est cette vertu, si nouvelle à la cour,/ Dont la persévérance irrite mon amour », v. 417-418). 

			En outre, elle est la captive de Néron, thème très présent chez Racine (voir Andromaque). Cette position de captive est cependant paradoxale et à nuancer : prisonnière de Néron, Junie est dépourvue du moindre pouvoir, mais, d’un autre côté, elle exerce une domination amoureuse sur son geôlier, ce qui, de ce point de vue, fait d’elle le maitre et de Néron le prisonnier. Le pouvoir de Néron est vide s’il ne peut avoir Junie (« […] l’empire/ En vain de ce présent ils m’auraient honoré,/ Si votre cœur devait en être séparé », v. 588-590).

			Britannicus

			Fils de l’empereur Claude et de Messaline, Britannicus est fiancé à Junie. Il se caractérise d’abord par sa faiblesse. Malgré le fait qu’il constitue un rival pour Néron, Britannicus est dépourvu de puissance politique. Il est entouré d’espions, ainsi que d’un mauvais gouverneur, Narcisse. Il est seul, avec Junie comme unique réconfort (v. 655). Il parait donc être une victime toute désignée pour subir la tyrannie de N

			
			Les confidents : Albine, Burrhus et Narcisse
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